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			Présentation

			Au mois de juillet 2018, j’ai eu la joie de rencontrer à Rome un groupe de jeunes de la paroisse Sainte Marie de Cana, de Madrid. Ils m’avaient demandé de parler du rôle du chrétien dans la société actuelle. Quelques mois plus tard, j’étais invité à participer au Symposium sur saint Josémaria, organisé tous les deux ans par la Fondation Catalina Mir, à Jaén. A cette occasion, j’étais amené à expliquer comment les chrétiens peuvent transformer la société de l’intérieur. Le présent ouvrage reprend le contenu de ces deux interventions. Avant toute chose, je tiens à remercier particulièrement Nicolás Álvarez de las Asturias, ainsi que les éditions Palabra, de m’avoir invité à les publier. Je remercie également les éditions Boleine, qui ont toujours manifesté un grand intérêt pour mes livres. Je demande à Dieu que ce livre éveille chez le lecteur le sens des responsabilités, afin qu’il contribue à améliorer ce monde qui a tant besoin d’amour, de compréhension et de pardon. 

		

	
		
			I. La vocation chrétienne dans la société actuelle

			« Le Seigneur demande tout ; et ce qu’il offre est la vraie vie, le bonheur pour lequel nous avons été créés. Il veut que nous soyons saints et il n’attend pas de nous que nous nous contentions d’une existence médiocre, édulcorée, sans consistance. En réalité, dès les premières pages de la Bible, il y a, sous diverses formes, l’appel à la sainteté. Voici comment le Seigneur le proposait à Abraham : “Marche en ma présence et sois parfait” (Gn 17, 1) »1. C’est par ces mots que le pape François commence son exhortation apostolique Gaudete et exultate, entièrement consacrée à la sainteté.

			L’appel universel à la sainteté, présent dans la Sainte Ecriture, en particulier dans les enseignements du Christ, a été clairement proclamé par le Concile Vatican II. La constitution dogmatique Lumen Gentium affirme sans ambiguïté : « Pourvus de moyens salutaires d’une telle abondance et d’une telle grandeur, tous ceux qui croient au Christ, quels que soient leur condition et leur état, sont appelés par Dieu, chacun dans sa route, à une sainteté dont la perfection est celle même du Père »2.

			Saint Josémaria Escriva, fondateur de l’Opus Dei, fut l’un des précurseurs de cette doctrine. Le 2 octobre 1928, il reçut une lumière spéciale de Dieu, qui lui fit voir comment notre Seigneur appelait les hommes et les femmes à se sanctifier au milieu des réalités ordinaires. Dans ses écrits, nous trouvons de nombreuses références à cette doctrine. Citons par exemple, un passage particulièrement significatif : « Il appelle chacun à la sainteté et demande à chacun de l’amour : jeunes et vieux, célibataires et mariés, bien portants et malades, cultivés et ignorants, quel que soit leur lieu de travail, où qu’ils se trouvent »3.

			J’aimerais m’attarder sur « quel que soit leur lieu de travail, où qu’ils se trouvent ». Beaucoup de chrétiens ont soutenu, dès avant le Concile, que nous sommes tous appelés à la sainteté. Un bon nombre d’entre eux proposait d’imiter la vie conventuelle au milieu du monde. Ce qui est propre à l’enseignement de saint Josémaria, c’est d’affirmer que la plupart des hommes et des femmes de tous les temps sont appelés à se sanctifier dans la vie courante, dans les circonstances ordinaires de la majeure partie de l’humanité. Ce style de sainteté devait être un style laïc, séculier.

			Revenons à Lumen Gentium. Après l’affirmation de l’appel universel à la sainteté, le document se réfère concrètement au rôle des laïcs dans le monde : « Les fidèles doivent donc reconnaître la nature profonde de toute la création, sa valeur et sa finalité qui est la gloire de Dieu ; ils doivent, à travers les travaux même temporels, s’aider en vue d’une vie plus sainte, afin que le monde s’imprègne de l’Esprit du Christ et dans la justice, la charité et la paix atteigne plus efficacement sa fin. Dans l’accomplissement universel de ce devoir, les laïcs ont la première place. Par leur compétence dans les disciplines profanes et par leurs activités que la grâce du Christ élève au-dedans, qu’ils s’appliquent de toutes leurs forces à obtenir que les valeurs de la création soient cultivées dans l’intérêt absolument de tous les hommes, selon les fins du Créateur et la lumière de son Verbe, grâce au travail de l’homme, à la technique et à la culture, à obtenir aussi que ces biens soient mieux distribués entre les hommes et acheminent selon leur nature à un progrès universel dans la liberté humaine et chrétienne. Le Christ ainsi, à travers les membres de l’Église, éclairera la société humaine tout entière, et de plus en plus, de sa lumière qui sauve.

			Que les laïcs, en outre, unissent leurs forces pour apporter aux institutions et aux conditions de vie dans le monde, quand elles provoquent au péché, les assainissements convenables, pour qu’elles deviennent toutes conformes aux règles de la justice et favorisent l’exercice des vertus au lieu d’y faire obstacle. En agissant ainsi, ils imprègneront de valeur morale la culture et les œuvres humaines. Par là aussi, le champ du monde se trouve mieux préparé pour accueillir la semence de la Parole de Dieu, et les portes par lesquelles le message de paix entre dans le monde s’ouvrent plus largement à l’Église »4.

			La Sainte Ecriture, le magistère récent de l’Église et les enseignements des saints contemporains insistent sur le fait que nous sommes tous appelés à la sainteté, et qu’il revient en particulier aux laïcs de sanctifier les structures temporelles.

			Le terme vocation vient du latin vocare, qui signifie appeler. Or, si nous sommes tous appelés, cela signifie que nous avons tous une vocation. Face à la question logique que se posent beaucoup de chrétiens, à un moment ou à un autre de leur vie, sur le fait de savoir s’ils ont ou non une vocation, la réponse est toujours positive : Dieu, en nous créant, nous a placés dans ce monde dans un but précis. D’une manière poétique, les derniers papes ont parlé de la vocation comme du « rêve » de Dieu pour chacun d’entre nous. Tout comme une bonne mère « rêve » de l’avenir de ses enfants et « imagine » ce qu’elle voudrait qu’ils fassent quand ils seront grands, notamment dans le domaine affectif, ou comme un bon père qui imagine les succès professionnels ou sportifs de son enfant, Dieu, qui nous aime d’un amour infini, a un projet personnel pour chacun d’entre nous auquel il désire que nous répondions librement et par amour. Il souhaite que nous le découvrions à travers les circonstances dans lesquelles il nous place. Chaque personne est unique et irremplaçable et, par conséquent, chaque vocation est personnelle. En même temps, nous pouvons affirmer qu’il existe un dénominateur commun : le Seigneur nous appelle à la sainteté, à une vie d’amour, le plus souvent au milieu des circonstances ordinaires.

			Vocation personnelle ne signifie pas pour autant vocation individualiste. Notre vocation n’est jamais seulement pour nous. Les âmes appelées à la vie contemplative dans la clôture d’un couvent, l’ermite qui s’éloigne de la vie sociale, se donnent à Dieu pour le salut de tous et pas seulement pour se sanctifier eux-mêmes. Pareillement, le chrétien qui se trouve au milieu du monde se sanctifie – il se remplit d’amour de Dieu, en s’oubliant lui-même – en sanctifiant ce qui l’entoure : les personnes avec lesquelles il entre en relation et le monde dans lequel il vit. L’amour de Dieu et l’amour du prochain vont toujours de pair. Fernando Ocáriz nous rappelle que « la racine et la raison de l’amour chrétien – pour les personnes et pour le monde – est précisément l’amour de Dieu [...]. Lorsqu’on aime Dieu, le fait de voir chaque personne comme étant l’objet de l’amour de Dieu, porte à l’aimer. Aussi, “Si quelqu’un dit : “J’aime Dieu”, alors qu’il a de la haine contre son frère, c’est un menteur. En effet, celui qui n’aime pas son frère, qu’il voit, est incapable d’aimer Dieu, qu’il ne voit pas” (1 Jn 4, 20). Dieu lui-même, lorsqu’il nous demande de L’aimer, nous demande également d’aimer les autres comme une conséquence nécessaire de cet amour : “Et voici le commandement que nous tenons de lui : celui qui aime Dieu, qu’il aime aussi son frère” (1 Jn 4, 21) »5.

			En commentant la doctrine du Concile Vatican II, saint Josémaria affirmait que « la participation spécifique du laïc à la mission de l’Église consiste précisément à sanctifier ab intra – de manière immédiate et directe – les réalités séculières, l’ordre temporel, le monde »6. Le Seigneur attend que nous lui manifestions notre amour – autrement dit, que nous luttions pour la sainteté – dans la famille, au travail, dans nos engagements de citoyens, dans le monde de la culture, des loisirs, dans les domaines politique et économique. Notre vie se déroule dans un réseau social, dans lequel, tout en étant profondément immergés, nous devons être sel et lumière (cf. Mt 5, 13-16). Transformer ce monde de l’intérieur, réparer ce que nous avons brisé par le péché, contribuer à la construction du Royaume de Dieu que Jésus est venu proclamer sur cette terre, un règne qui, comme nous l’indique la liturgie, est un « règne de vie et de vérité, règne de grâce et de sainteté, règne de justice, d’amour et de paix »7. C’est à cela que nous appelle le Seigneur.

			

			
				
					1. François, Exhortation apostolique Gaudete et exultate, n° 1.

				

				
					2. Concile Vatican II, Const. Lumen Gentium, n° 11.

				

				
					3. Saint Josémaria Escriva de Balaguer, Amis de Dieu, Paris, Le Laurier, 2000, n° 294.

				

				
					4. Concile Vatican II, Const. Lumen Gentium, n° 36.

				

				
					5. F. Ocáriz, Amar con obras: a Dios y a los hombres, Madrid, Palabra, 2015, p. 97.

				

				
					6. Saint Josémaria Escriva de Balaguer, Entretiens avec monseigneur Escrivá, Paris, Le Laurier, 1987, n° 9. Concile Vatican II, Const. Lumen Gentium, n° 35.

				

				
					7. Préface de la solennité du Christ Roi.

				

			

		

OEBPS/font/Garamond.TTF


OEBPS/image/Couverture_E-book.jpg
Mariano Fazio

Transformer le monde
de I'intérieur

Boleine





OEBPS/font/Garamond-Italic.TTF


